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Aequatoria: Bibliothèque et revue

La Bibliothèque

«Aequatoria» est l’institution qui veut perpétuer l’oeuvre du Père Hulstaert. C’est
la revue Aequatoria (1937-1962) qui est à l’origine de la bibliothèque du même nom. Les
ouvrages envoyés à la rédaction, les abonnements d’échange avec des revues similaires, les
livres personnels: tout cela constitue la base d’une bibliothèque spécialisée en ethnologie
et linguistique bantoues, probablement la plus riche de la région de l’Equateur. Elle a trois
sections:

(1) Les publications en langues occidentales: La bibliothèque possède actuellement
3000 «imprimés». Les revues scientifiques (ethnologie, linguistique, histoire) sont si nom
breuses qu’il nous est impossible de les énumerer toutes ici. La plupart datent de la
période coloniale. Beaucoup ne nous parviennent plus, car comme notre propre revue

avait disparu en 1962, nous ne pouvions plus échanger des abonnements. Mais avec la
 reprise de notre revue, nous voulons faire revivre la bibliothèque.

(2) Les publications en langues africaines: Le Père Hulstaert a essayé de récolter
toute édition en langue bantoue qui lui était accessible. Ainsi a-t-on pu constituer une col

lection d’environ 500 unités représentant 34 langues. Cette collection deviendra de plus
en plus importante pour l’étude de l’évolution de la langue, pour l’étude aussi de la ter
minologie religieuse et de l’histoire de l’Eglise locale.

(3) Les archives: Les Archives historiques contiennent en premieur lieu l’heritage
du Père E. Boelaert M.S.C. (1899-1966). Celui-ci nous a laissé non seulement ses propres

écrits, mais aussi une collection de copies d’Archives de l’administration coloniale et
d’Archives de sociétés économiques. — Il y a aussi plus de 300 cartes géographiques de la

région; les plus anciennes datent du siècle passé. Cette documentation sera indispensable
lorsqu’on se mettra à écrire l’histoire des villages. N’oublions pas les notes ethnographi
ques héritées des Pères Trappistes, les prédécesseurs des M.S.C. dans la mission de Mban-
daka. — La partie linguistique des archives est le résultat des nombreuses notes et enquêtes
faites durant plus de 50 ans par le Père Hulstaert en collaboration avec des Zaïrois et des

confrères (E. Boelaert, A. de Rop). Tous les dialectes des Mongo ont été enregistrés selon
des méthodes scientifiques. (Le tome II de la revue Annales Aequatoria donne un inven
taire analytique de ces archives.)

Les Annales Aequatoria

En 1937, le Père Boelaert lançait une série de brochures sous le titre «Aequatoria».
G. Hulstaert élargissait l’idée et Aequatoria était née. En 1962 la revue cessa de paraître.
Après 18 ans, une nouvelle équipe, mais toujours avec Père Hulstaert en son sein, a
relancé la revue sous le nom Annales Aequatoria. Elles veulent favoriser la recherche

scientifique relative aux cultures et langues zaïroises, avec une attention particulière
pour les Mongo (peuple de la Cuvette centrale du Zaïre). Comme leurs devancières,
les Annales Aequatoria couvrent un domaine assez large: linguistique, anthropologie
culturelle, littérature en langues bantoues, histoire etc. (Pour toute information: Biblio
thèque Aequatoria, B.P. 1064, Mbandaka, Rép. du Zaïre.)


